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RAYON DE COURBURE D U E CONIQUE,
PAR M. EMILE FAUCON,

Élève du lycée Charlemagne (division de M. Catalan).

THÉORÈME, On prolonge le rayon de courbure d'une
conique 9 à Vextérieur, d'une longueur égale à ce rayon ;
le cercle décrit sur le prolongement comme diamètre
coupe orthogonalement le lieu géométrique du sommet
de F angle droit circonscrit à la même conique,

(STEINER.)

On déduit, de ce théorème démontré par M. Edmond
Ploix (page 59), un moyen très-simple de déterminer le
rayon de courbure d'une conique en un point donné sur
cette conique.

Je conserve les notations de M. Ploix. Déplus, je désigne
par R et S les points où la normale en A rencontre le
cercle de rayon Va* -f- £>% M étant l'extrémité du prolon-
gement du rayon de courbure en A; et je dis que les
quatre points R, A, S, M sont quatre points harmo-
niques.

En effet,

RO.SOz=GÖ\
et

AO — GO;
donc

Le p^int M, étant le conjugué harmonique de A par rap-
port à R et S, se déterminera facilement ; par suite, on
connaîtra AM.
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